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	Que l’audace te porte aussi loin que tes rêves !


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 




 


	Une surprise pour Noël…


	 


	 


	Les garçons attendaient leur père avec impatience.


	Dehors, il faisait déjà presque nuit ; pourtant il n’était même pas encore l’heure de goûter.


	

	
- Qu’est-ce qu’il fait ? demanda Bob à sa mère.



	
- Il ne va plus tarder maintenant, répondit-elle, il y a certainement beaucoup de circulation en ville.






	Rafy se leva du canapé abandonnant sa console quelques instants, et se dirigea vers la fenêtre.


	Un ciel laiteux recouvrait le paysage. Il faisait gris et tout semblait endormi dans la froideur de l’hiver. Quelques plaques de verglas persistaient vers le potager tout comme les restes du bonhomme de neige fabriqué quelques jours auparavant.


	Les vacances de Noël étaient enfin arrivées !


	Il y a quelques heures seulement, Bob et Rafy disaient au revoir à leur maîtresse et à leurs camarades de classe, l’heure de la sortie avait sonné !


	Cette année, ils ne partiraient pas à la neige et fêteraient Noël ici, à la maison.


	Un bruit parvint à l’oreille de Rafy qui détourna son regard du dehors.


	Tatus était en train de s’étirer après une bonne sieste bien méritée.


	De bonne heure ce matin, il avait accompagné ses petits maîtres pour une promenade qui l’avait fatigué ; marcher dans le froid ne lui plaisait pas du tout, il préférait de beaucoup rester au chaud dans son panier à la maison.


	Le téléphone sonna.


	Les garçons se précipitèrent vers le combiné mais leur mère décrocha la première.


	

	
- C’était papa ? interrogea Bob, qu’est-ce qu’il a dit ?



	
- Il quitte seulement maintenant le magasin, il y a beaucoup de monde, il ne sera pas là très tôt, répondit la maman des jumeaux.



	
- C’est quoi cette surprise ? demanda Rafy… Allez ! dis-nous !



	
- Vous verrez, si je vous le dis, ce ne sera plus une surprise ! Et puis elle n’est pas pour vous…



	
- Justement, rétorqua Rafy, tu peux le dire, on ne le répètera pas à Tatus.






	A l’écoute de son nom, le cocker leva une oreille, ouvrit péniblement un œil et décida de se rendormir aussitôt, il était trop bien au chaud dans son panier.


	

	
- Soyez patients, il ne va plus tarder…. Vous voulez goûter ?



	
- Ok, répondirent en chœur les deux frères.






	Assis à table, Bob et Rafy ne tardèrent pas à être rejoints par Tatus qui n’était jamais contre une petite friandise.


	

	
- Que font Mary et Hannah pendant ces vacances ? demanda la mère.



	
- Rien, elles restent chez elles, répondit Bob.



	
- Vous n’aurez qu’à leur dire de venir ici si vous voulez, vous pourrez vous amuser ensemble tous les quatre, ce serait sympa ?



	
- On pourrait faire du vélo ?



	
- Pas s’il neige ! Il faut vous organiser, vous n’allez pas rester devant votre console ou la télé pendant toutes les vacances.



	
- Oui maman ! dirent Bob et Rafy d’une même voix.



	
- Au fait ! Vous avez des devoirs à faire pour la rentrée ?






	La question resta sans réponse, les garçons furent soudainement intéressés par l’article d’un magazine qui trainait sur la table de la cuisine.


	La nuit arrivait lorsque le moteur de la voiture se fit entendre dans la cour de la maison.


	Les garçons se précipitèrent jusqu’à la porte d’entrée et l’ouvrirent en grand, laissant pénétrer un froid glacial à l’intérieur de la pièce.


	Leur père semblait avoir des difficultés à sortir un énorme colis du coffre et sollicita leur aide.


	Ils enfilèrent leurs chaussures et le rejoignirent rapidement.


	Le carton était gros, les sièges arrière avaient été abaissés pour loger ce paquet bien emballé qui pesait assez lourd.


	Quelques minutes plus tard, tous étaient rentrés et entouraient cette surprise qui tardait à se dévoiler.


	

	
- On le déballe ? demanda Bob, impatient !



	
- Si vous voulez, mais c’est le cadeau de Noël de Tatus ! Si on lui donne maintenant, il n’aura plus rien le 25 décembre.



	
- Il s’en fout… répondit Rafy.



	
- Rafy, parle autrement ! ordonna sa mère.



	
- Il s’en moque ! Allez, on l’ouvre…
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- Tatus, réveille-toi… Viens voir, c’est pour toi.






	Le chien se leva, s’étira longuement, bâilla et se dirigea enfin vers les garçons, fous de joie à l’idée de déballer enfin le cadeau de Noël de Tatus.


	Leur père coupa le film de protection, les enfants tirèrent dessus, il y avait du carton et du plastique par terre, en un instant, le salon était devenu un véritable chantier.


	Tatus regardait ce spectacle de loin et était indifférent à l’enthousiasme général.


	Peu à peu, les yeux des deux frères s’écarquillèrent tandis que l’excitation laissait place au silence.


	Bob et Rafy commençaient à apercevoir le contenu du paquet et comprendre ce qui allait arriver.


	Ils n’avaient plus du tout envie de rigoler et espéraient que tout ceci ne soit qu’une simple blague de leurs parents, juste pour faire une farce à Tatus.


	Au milieu du salon, trônait à présent une véritable niche en bois, avec son petit toit rouge, une petite maison pour chien très jolie et bien décorée mais qui ne servirait jamais à leur cocker, ils en étaient certains.


	Triomphant, leur père s’exclama :


	

	
- Et voilà, c’est pas joli ? J’en connais un qui va être content…



	
- Mais où on va la mettre, demanda Bob ? Elle est grosse pour rester dans le salon !



	
- Une niche n’est pas faite pour être à l’intérieur mon garçon, c’est fait pour être dehors.



	
- Mais Tatus ne peut pas dormir dehors ? s’indigna Rafy, complètement affolé.



	
- Et pourquoi pas ! C’est un chien et les chiens dorment dans des niches, dehors.



	
- Mais pas Tatus, dit Bob, au bord des larmes. Il a son panier, il est bien ici…



	
- On reprendra cette discussion plus tard, coupa la mère des garçons, pour le moment aidez votre père à la mettre dans le garage…






	Suivis par Tatus, les garçons donnèrent un coup de main à leur père pour porter la niche jusqu’au garage attenant.


	Le chien examina sans comprendre son cadeau, en fit le tour tout en reniflant, osa passer sa tête à l’intérieur, seulement la tête et retourna rapidement dans son panier douillet.


	Ne comprenant pas du tout cet affolement général pour une simple petite maison en bois, il fit deux fois le tour sur lui-même et se coucha lourdement.


	Avant de se rendormir, il posa sa tête sur ses pattes et regarda ses jeunes maîtres.


	Assis l’un à côté de l’autre sur le canapé, ils restaient silencieux.


	L’ambiance euphorique avait disparu. 


	Pourquoi ?


	Tatus ferma les yeux et se mit à rêver.


	 




Quelle nuit…


	 


	 


	 


	Il neigeait à gros flocons, le paysage s’endormait lentement dans un silence de plomb, les branches des arbres pliaient sous le poids de la lourde neige.


	Peu à peu, l’épais manteau blanc recouvrait routes et chemins, jardins et cours, le décor ne serait bientôt plus qu’un voile blanc immense étouffant le moindre son, le plus petit bruit qui pourrait s’échapper d’une maison.


	Bob se leva et entrebâilla ses volets.


	Il apercevait la niche de Tatus qui disparaissait lentement sous la neige, le rouge du toit étant maintenant remplacé par un blanc immaculé.


	Tatus devait avoir froid…


	Bob avait placé trois chaudes couvertures à l’intérieur de la niche mais il n’était à présent pas du tout certain que cela suffirait à réchauffer son chien.


	Il se recoucha et tenta de retrouver le sommeil.


	Il fut réveillé quelques heures plus tard par la voix de son père qui semblait venir du jardin.


	Il s’étira dans son lit, ouvrit ses volets et vit son papa affairé à enlever toute la neige tombée pendant la nuit. Il tenait une pelle entre les mains et tentait de faire un passage entre la porte d’entrée de la maison et le portail de la cour.


	Tout était blanc, tout était beau, tout était propre, tout était silencieux.


	Rafy était déjà debout. Il jouait tout seul à faire de grosses boules de neige qu’il lançait contre le mur du garage.


	Une boule s’écrasa par mégarde sur son père qui, surpris, en lâcha sa pelle.


	

	
- Rafy, arrête ! Viens plutôt m’aider à déblayer, dit-il en secouant son écharpe toute mouillée.






	Rafy ne répondit pas et continua d’écraser ses boules de neige contre le garage.


	

	
- Bob, il est l’heure, descends prendre ton petit-déjeuner…






	La bonne odeur du chocolat chaud parvint à ses narines. Il se décida à quitter sa chambre et se dirigea vers le couloir.


	Tandis qu’il commençait à descendre les premières marches de l’escalier, il s’arrêta net… « Où est Tatus ? » 


	En un éclair, il se retrouva dans sa chambre, ouvrit grand la fenêtre et cria à son père : « Papa, papa, où est Tatus ? »


	Il écarquillait les yeux du mieux qu’il pouvait et, malgré tous ses efforts, ne voyait pas son chien gambader dehors.


	Il se rappela avoir vu, cette nuit-même, la neige recouvrir lentement sa niche.


	Au même endroit, il n’y avait plus rien ! Ni chien, ni même sa niche, tout avait disparu !


	Et s’il lui était arrivé quelque chose ?


	« Papa, où est Tatus » suppliait-t-il.


	Aucune réponse ne lui parvint, son père ne l’entendait pas et continuait son travail de déblayage.


	Bob s’affola. Son cœur tambourinait à l’intérieur de sa poitrine, il était réellement très inquiet pour son chien, introuvable ce matin.


	Des idées folles traversèrent son esprit. 


	Peut-être l’animal s’était-il échappé de la maison ? Il n’avait pas supporté de dormir dehors et avait préféré aller ailleurs, n’importe où, mais pas dans cette niche froide dans laquelle il lui était impossible de passer la nuit.


	Et s’il lui était arrivé un malheur ? Et s’il n’avait pas survécu à cette température extérieure glaciale, et si les trois couvertures n’avaient pas suffi ?


	De grosses larmes lui vinrent aux yeux, il se mit à crier, à hurler « Tatus, Tatus… »
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